Rapport personnel

La société de production Sirena film développe plusieurs projets de film long-métrage. Nous avons déposé l’application Slate funding 1 en 2003 avec trois projet : Les vents contraires, Shitotan et Angels. Et le programme de la communauté européenne Media Development Plus a soutenu notre condidature.

Le bureau de communication du dit programme en République Tchèque m’a contacté à propos d’un cours professionnel organisé lors de la 39e année du festival international du film à Karlovy Vary. J’ai attentivement lu le contenu de ce cours et j’ai sollicité la participation. Ceci premièrement pour que Sirena film aie un représentant à Karlovy Vary, car nous sommes l’unique production en République Tchèque à avoir été accordé le Slate funding 1 et deuxiemmement parce que la composition du cours était plus qu’interrressante.

Personnellement je suis de près un de nos projet, Fughetta, que nous développons récemment. Puisque ma formation cinéaste se fait en cours de route avec l’experience professionnelle je manquais certaines bases outilles pour les développement et la production d’un film long-métrage. Et de façon générale, je sentais que cet événement pourrait m’apporter beaucoup. 

A la différence de mes copatriotes je me suis rendu sur place, à Karlovy Vary, la veille des cours pour faire les premières connaissances. Nous avons pris un pot d’accueil très court et dans un groupe de quatre, nous sommes partis dinner. Voilà déjà un premier point, un Slovaque travaillant dans une société de distribution en Allemagne, une Irlandaise, productrice et directrice de film, un Espagnol, ex assistant réalisateur qui prépare son premier long-métrage et Moi. Nous étions tous un peu déçus de n’être que si réstraints. 

Le premier jour 

Un petit changement par rapport au programme distribué nous a introduit la personne de Manuel Guitiérez Aragon, réalisateur éspagnol. Manuel nous a présenté son éxperience dans le milieu cinématographique pour nous dire comment l’importance du festival impacte sur le succés du film, tout en s’appuisant sur le fait qu’il faut sortir nos films dans nos pays. 

La matinée nous a présenté Phyllis Mollet. Une brave dame avec énorme charme qui a longtemps travaillé à la FIAPF au poste de secrétaire générale. Phyllis a partagé avec nous son expérience dans le domaine des festivals internationaux de films. Dans un espace de quelques disaines de minutes nous avons acquis les différentes spésialisations de tels ou tels sortes de festival, des régles strictement établies et suivies par la FIAPF, l’importance du choix des festivals. Avec les festivals allaient dans la même explication lmusage de différents sites web et des divers magazines filmiques. Le récit de Phyllis commencait dans l’histoire des premières années des festivals à Venise 1932, à Cannes 1936 et autre et allait jusqu’aux dernières nouvelles des la FIAPF qui souhaite réformer ses règles pour les competitions. 

Au-delà des la description pure et parfaite nous avons aussi appris l’influence des festivals sur le marché avec le film. Le temps était court pour la grandeur de la matière. Lors des work shops dans des groupes nous avons pu rentré dans le détail du thème. 

Le plus important pour moi était le cours de Sibylle Kurz ou l’apprqntissage de l’art de pitching. Sibylle a aussi commencé dans la classe avec tout le monde pour se retrouver ensuite dans des groupe restraints. Globalement elle nous a expliqué les genres de questions types à se poser lors des élaborations des différents matériaux informatiques liés au film pitché. En fait, tout abort elle nous a posé une question tueur : Pourquoi je fais de la cinématographie ?  Suite à quoi nous avons appris les trois grandes applications valables dans nos vies profesionnelles. C’est la voix américaine de présentation, la voix européenne et au milieu le cas au Royaume Uni. Les différents chemins sont liés aux différents copréhentions de priorités. C’est pourquoi aux Etat-Unis nous trouverons un appuis sur les chiffres des box office et en Europe nous nous retrouverons faces aux fichiers films liés à l’artistique de la matière. 

Dans un pas suivant, un peu plus rentré dans le détail, nous nous sommes posé des questions qui sont liées au projet. C’est ainsi que nous avons dû nous répondre pourquoi nous faisons ce que nous faisons, pourquoi maintenant, quelle est notre importance, influence et ambission dans nos projets. En quoi tel ou tel projet nous intéresse et attire. Et que veut-on que le public se souvienne.  

Nous avons aussi appris que mieux vaut faire plusieurs synopsis, traîtements et pitchs et en choisir celui qui nous semble le plus juste. 

Dans la concetration sur Soi, Sibylle nous a recommandé de définir nos objectids dee façon claire, de savoir ce que l’on veut et ce que l’on peut apporter, il s’agit donc d’une connaissance du marché du film. Mais aussi ne pas oublier de dire le Moi par apport au projet pitché tout en attachant la liste artistique et technique à chaque fois. Avec un succès et un sourire, même si l’histoire est triste… Merci Sibylle, une professionnelle à revoir. 

La charmante dame aux yeux bleux et une double montre. Madame Carey Fizgerald. Surprise par rapport au programme. Mais une très bonne surprise, avec l’humour qui nous a fait rire tous j’ai senti de Carey le plaisir de faire ce qu’elle fait, c’est à dire world sales. Dans un bref discour elle nous a présenté son travail qui a failli avoir un Oscar.  Sans être rentré dans le détail comme l’ont fait les professeurs d’avant, elle a su me transmettre l’appetit pour le travail. Si je devais dire qui m’a donné le plus, ma réponse serait Carey. Beacoup moins technique… 

Pour ce qui est la distribution du film, nous avons pu écouter John Riley qui est  un sales agent chez Negative à Prague. De son expérience il a su nous transmettre l’idée de ce que c’est un Sales Agent et quelle est la différence entre Sales Agent et World sales société. Que l’agent est définitivement beaucoup plus lié au film qu’il vent. J’ai retenu enfait une idée que je vais peut-être utiliser un jour. C’est que un grand film à un grand potentiel doit être vendu via une société tandis qu’un film moyen ou médiocre doit être distribué par les mains d’un Sales agent. Dans le très important de John, c’était son appuie sur le fait que les textes informant sur tel ou tel projet dans une langue qui nous est étrangère doivent être lus par des linguistes dont la langue en question est natale. 

Pour connaître les divers problèmes liès à la vente du film d’un regard jurique, Peter Dally, un juriste britanique qui nous a présenté les systèmes américain et britanique qui vont de paire contre le système français dans leur opposition. Et ceci dans le détail avec producteur et world sales société ou sales agent. Nous avons enfait décortiqué un contrat avec les dénominations territoriales, différents supports et différents médias utilisables. Et en général tous ce qu’un contrat de vente doit comprendre. Ce que j’ai vraiment retenu de son discour, c’est le fait que les agents sont des agents et non des propriétaires du film. 

Dans la même optique allait le cours de Thorsten Ritter de Bavaria film avec son approche de World sales société et avec ses apports juridique issus de son expérience. 

Pour savoir comment sortir un film nous avons connu Antonio Saura Medrano, qui nous a dit ; et j’ai vraiment aimé l’idée, de ne pas oublier d’introduire dans le budget du film la promotion qui comprend aussi quelques soirées à la sortie du film. Et ne pas oublier d’en faire une à un grand festival européen. 

Les suivants cours étaient menés par Renata Roginas et Daniela Kucmasova qui présentaient deux différents programmes éuropéens. Renata est la chef d’Eurimage et Daniela est la chef du bureau de communication de MEDIA PROGRAMME DEVELOPMENT à Prague.  Je me suis absenté pour ce cours car la matière m’est connu, par contre j’ai profité du temps dans des groupes pour demandé à Renata comment préparer et imaginer la coproduction européenne de façon à être à peu de près sûre d’avoir Eurimages. Une mervéilleuse rencontre. 

Pour en conclure… Une initiative promotrice, un temps trop court, un choix de commencer avant un festival classé A bien, mais j’airais préféré qu’il commence un jour plus tôt et finisse par une fête où les tuteurs et les participants pourraient mieux se connaître. Les sujets de grandeurs importantes tels la matière du Festival par Phylis demandent vraiment beaucoup plus de temps. Enfin, ce n’est qu’un début. Merci à tout le monde… 

JAKUB DOSTAL
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